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Rencontre avec des familles chrétiennes de Jérusalem
Lors de leur pèlerinage en Terre Sainte fin décembre 2023 et début janvier 2024, le Grand Maître
et le Gouverneur Général ont rencontré des familles chrétiennes très pauvres vivant à Jérusalem,
soutenues par le Patriarcat latin grâce aux contributions des membres de l’Ordre. Dima Kalak Khoury,
directrice des services sociaux du Patriarcat, qui guidait la petite délégation du Grand Magistère lors
de ces visites, a accepté de nous présenter plusieurs situations concrètes vécues par

ces personnes logées dans des appartements de la Custodie
 

UNE MÈRE COURAGE

Nisreen, mère de famille de 53 ans, lutte pour surmonter les difficultés de la vie après des années de
séparation d’avec son mari. Vivant avec ses quatre enfants dans un modeste appartement loué 500
dollars, elle souffre de diabète et de problèmes cardiaques qui l’obligent à se rendre fréquemment
à l’hôpital. Réduite au chômage en raison de ces problèmes de santé, elle peine à se procurer des
médicaments essentiels.

Malgré les efforts louables de sa fille aînée, qui contribue au revenu de la famille grâce à un emploi de
vendeuse pour une enseigne de vêtements, la famille reste confrontée à des difficultés financières.
Le fils aîné de Nisreen rêve d’étudier l’électricité pour devenir technicien professionnel, et grâce au
soutien généreux de l’Ordre, nous nous sommes engagés à faire de ce rêve une réalité. Le plus
jeune fils de la famille est au lycée. La situation financière désastreuse de la famille les prive souvent
de nourriture et les empêche de payer les factures d’électricité.

Les contributions du Patriarcat latin de Jérusalem, qu’elles soient pour les bons alimentaires ou le
paiement des factures d’électricité, apportent une aide essentielle à cette famille dans le besoin. En
outre, nos programmes d’autonomisation visent à offrir aux enfants de Nisreen les compétences et
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Rencontre avec des familles chrétiennes de Jérusalem les opportunités nécessaires pour contribuer
de manière significative aux dépenses de la famille.

 

UNE FAMILLE QUI COMBAT POUR SURVIVRE

Nancy, 32 ans, mère de quatre enfants, est confrontée à des difficultés considérables. Son mari, 40
ans, chauffeur de taxi, a vu ses revenus gravement affectés par la guerre en cours. La discrimination
l’empêche de prendre en charge des passagers israéliens, et le risque d’attaques dans les zones
israéliennes entrave encore son travail. Ayant du mal à joindre les deux bouts, la famille a été
expulsée de sa maison de Beit Hanina parce qu’elle n’arrivait pas à payer le loyer. Avec l’aide du
Patriarcat et celle du prêtre de la paroisse, ils ont obtenu un petit appartement. Le logement est trop
petit, si bien que certains membres de la famille sont obligés de dormir dans la cuisine.

Pour alléger leurs charges financières, nous avons aidé Nancy à être embauchée comme assistante
à la cuisine du monastère grec orthodoxe, ce qui lui procure un modeste revenu. Malgré ces efforts, la
situation du foyer reste difficile et nous travaillons avec la Custodie de Terre Sainte pour leur trouver
une maison plus appropriée. Le prêtre de la paroisse contribue au paiement de leur loyer actuel, et
notre soutien s’étend aux bons alimentaires, aux factures d’électricité et aux frais de scolarité des
enfants, en plus de leur taxe foncière (Arnona), par l’intermédiaire du fonds Jérusalem-Est.

Dans cette situation difficile, les parents de Nancy essaient de les aider, mais leurs revenus limités
ne leur permettent pas de le faire régulièrement. Cette famille a besoin d’une aide d’urgence et le
soutien de l’Ordre peut avoir un impact significatif sur son chemin vers une situation stable et un
avenir plus radieux.
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UN FOYER CONFRONTÉ AU CHÔMAGE

Michelin, une femme séparée de son mari, est confrontée à des difficultés considérables pour
s’occuper de ses deux filles – âgées de 21 et 24 ans – et de son fils de 22 ans. Ils vivent dans une
maison exiguë mise à disposition par la Custodie de Terre Sainte, dans des conditions insalubres
persistantes, en raison de grosses contraintes d’espace. Michelin, qui travaillait dans une crèche, a
perdu son emploi lors des récents licenciements provoqués par la guerre. Malheureusement, l’une
de ses filles, qui travaillait à temps partiel dans un hôtel, s’est également retrouvée au chômage.

Les difficultés financières de la famille sont exacerbées par le fait que le fils de Michelin, qui est le seul
à gagner sa vie comme ouvrier dans un hôtel, travaille très peu d’heures pour un maigre salaire. En
réponse à leur situation désastreuse, nous avons utilisé le fonds Jérusalem-Est pour aider Michelin
à régler les dettes accumulées auprès de l’assurance nationale. En outre, nous avons apporté notre
aide pour le paiement de la taxe foncière et des bons alimentaires.

Malgré ces efforts, leur situation reste délicate, d’où l’urgence d’une aide continue. Le soutien
d’urgence de l’Ordre fait la différence en atténuant les difficultés rencontrées par Michelin et sa famille
en ces temps difficiles.
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LES DIFFICULTÉS D’UN PÈRE DE FAMILLE SUITE

AUX REPRÉSAILLES PROVOQUÉES PAR LA GUERRE

Suleiman, père de trois enfants, est confronté à de nombreux défis alors qu’il s’efforce de subvenir
aux besoins de sa famille. Sa fille, aidée par une bourse de la Custodie de Terre Sainte, poursuit
ses études à l’Université de Bir Zeit. Le fils aîné de Suleiman, âgé de 23 ans, a terminé avec succès
ses études d’optique avec l’aide du Patriarcat latin de Jérusalem et recherche désormais un emploi.
Aujourd’hui, son deuxième fils souhaite apprendre à conduire les bus et nous demande de l’aider
dans son projet.

Les difficultés financières de la famille sont aggravées par le fait que la femme de Suleiman est au
chômage et n’a pas fait d’études. Suleiman lui-même souffre de problèmes cardiaques, nécessitant
des médicaments et des examens réguliers en raison de l’obstruction de ses artères. Anciennement
employés comme agents de sécurité au Mur occidental (Kotel), Suleiman et ses deux fils ont
malheureusement été licenciés dans le cadre de mesures de représailles à la suite des attaques
du 7 octobre.

Pour répondre à leurs besoins urgents, nous les aidons à payer le loyer, les bons alimentaires et les
factures d’électricité. Cependant, la famille continue de faire face à des difficultés importantes, et a
du mal à se nourrir. Une aide continue est essentielle pour permettre à cette famille résiliente de se
prendre en charge et de parvenir à une situation de stabilité et d’autonomie.
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VIVRE DANS UNE SEULE PIÈCE AVEC SEPT ENFANTS

Nakhleh, âgé d’une cinquantaine d’années, est confronté à des défis considérables alors qu’il vit
avec sa femme et ses sept enfants dans un appartement avec une seule chambre dans la vieille
ville de Jérusalem. Sa vie a pris un tournant radical lorsqu’il a dû cesser de travailler avec sa
camionnette de livraison après avoir été diagnostiqué d’un cancer, ce qui a aggravé la situation de la
famille. Une lueur d’espoir brille malgré ces difficultés, puisque sa fille, soutenue par nos programmes
d’autonomisation, poursuit ses études de secrétaire médicale.

En outre, deux des fils adultes de Nakhleh veulent devenir chauffeurs de bus, l’un d’eux bénéficie
déjà de notre soutien, et des actions sont en cours pour aider le second. Cependant, la situation de
la famille reste délicate : l’épouse de Nakhleh ne peut pas travailler car elle doit s’occuper de leur
famille nombreuse, les autres enfants allant encore à l’école.

Nous sommes intervenus pour alléger leur fardeau financier en les aidant à payer les bons
alimentaires, les factures d’électricité, la taxe foncière et les frais de scolarité. La gravité de leur
situation rend l’aide continue nécessaire. Pour cette famille nombreuse, nous nous engageons à
faire en sorte qu’elle ne soit pas seule face à ces défis.

(Mars 2024)


